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POVR Maistre Lazare Avgvste le Tovrnevr, 
Preftre du Diocefe de Paris, Docteur ÔC Profeiîeur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, Principal du Collège de Bon- 
cours , & Chanoine du Saine Sepulchre à Paris , Défen- 
deur, &c Meilleurs les Doyen, Chanoines &c Chapitre de 
l'Eglife de Paris Demandeurs, &C intervenans & joints avec 
ledit le Tourneur, par eux pourveu de ladite Chanoinie. 

* 

CONTRE Maiftre Nicolas Goâar i Demandeur fe prétendant pourvett 
de ladite Prébende , fur la prefentation de Monsieur le Marqua de Lou- 
<vois > Grand Vicaire de l'Ordre de Nojlre-Dame de Mont Carmel, 0* 
de Saint Lazare de ferufalem, 

MAISTRE Eufiache Raguenct, foy-difant Maiftre es Arts en l'Vni- 
<ver/îté de Paris, & Maiftre François du Fojfe i Preftre du Diocefe d'A- 
miens , f$ DoHeur en Théologie de la Faculté de Paris , tous deux fe 
pré tendans graduez, j nommez, fur le Chapitre de l'Eglife de Paris y ey en 
cette qualité pourvois de ladite Prébende t Demandeurs $■ intervenans. 

L s'agit du poncfiToire d'une Prébende de l'Eglife du Saine 
Sepulchre, qui a vacqué par le deceds de Maiftre Richard 
Afirc, dernier &c paifiblc pofTeiïeur, décédé la nuit du der- 
nier jour de Juin , au premier jour de Juillet de l'année der- 
nière 1680. 
Il dt confiant, que les fieurs Doyen, Chanoines & Chapi- 

■• l^K^HKÏ^ I cre ^ c ' '^S^fe de Paris font originairement feuls Collateurs 
\M^ = ^ =====: ^UUi Je plein droit des Prébendes du Saint Sepulchre, & que 
depuis l'année 15. y la prefentation en appartient alternativement aux Sieurs 
Maiftres ic Admimftraceurs de la Confrainc du Saint Sepulchre, &c aufdits (leurs 
Doyen, Chanoines &C Chapitre de Paris, qui confèrent librement dans leur 
tour, & de plein droit au tour defdits Adminiftratcurs fur la prefentation, qui 
leur en eft faite par iceux, en confequence d'une grâce defdits Doyens, faite 
aufdits Adminiftratcurs. 

Il y a une remarque de ce droit dans les Notes de Probus fur la Glofe de la 
Pragmatique Sanction, Titulo de Cotlatiinibus jj. Item quod omnià verbo facknda. 
pag. 2^.4., de l'Edition de Barthélémy Macé, en l'année 1615. où la Glofe après 
avoir parlé de l'Eglife de Saint Thomas du Louvre, dont la collation appartient 
alternativement au Roy & à Monfieur l'ArcheTcfque de Paris, Probus dit, Idem 
de Capitula Panjïtnft, & GitbernaïQrtbu* honorum Eccleju CvlltgUt* Sanffi Sepukbri 
Farifîenjîs. 

Le fieur Godard, fuppofc que ce droit de prefentation qui appattientainfî al- 
ternativement à Meflieurs les Doyen, Chanoines & Chapitre, & les fieurs Ad- 
m imitateurs lui J 1 es cft laïc dans la perfbnne de ces Adminiftratcurs. 

Il ajoufte , & on tombe d'accord que Maiftre Jean Cottcl, qui cftoit le der- 
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nier Chanoine du Saint Sepulchre, lors que Maiftre Azire eft decedé, a efté pour- 
veu par le Pape, fur la refignation de Maiftre Jacques Goriu, fon oncle, &c que 
cette provision a efté accordée dans le temps, que Meflieurs du Chapitre de 
Paris, cfroient en leur tour. 

I] conclud que le droit de prefenter à la Prébende de queftion , qui devroic 
appartenir à Meilleurs du Chapicre, cft dévolu aux fieurs Chevaliers de Saint 
Lazare, en confequence des Provifions que le Pape a accorde audit (leur Cottel , 
qui a confommé, dit-il, par îcelles, le droit de Mefïicurs de Noftre-Damc, U 
leur tour. 

Ceux qui ne fçavent point les Loix s'imaginent toujours que leurs prétentions 
font les plus raisonnables du monde, ils ne manquent jamais de juger de leurs 
affaires de la manière qu'ils voudroient qu'elles fuffent jugées, quelques folides 
que ioient les maximes qu'on leur apporte , ils ne peuvent fouffrir que leurs Pro- 
cès foient réglez deffus. Ils les rcjcttent& ils n'écoutent que ceux qui veulent bien 
fe tromper eux-meimes, pour donner des fauffes couleurs à leurs prétentions, 
& il n'y a rien qu'ils ne faffent pour détruire & anéantir les règles anciennes, 
fur lcfquelles ils ne peuvent emportet leurs affaires : mais fi la demande d'un 
Plaideur fuft jamais animée de céc efprit, Si fi jamais une affaire en fuft pleine, 
c'eft la demande, Se la prétention de ceux qui fc fervent du nom de Maiftre 
Nicolas Godard. 

i°. Un homme de vingt-quatre ans, n'a de l'âge qu'autant qu'il en faut pour 
defervir la Prébende, qui eft en queftion, ÔC les Statuts concernans l'Eglife du 
Saint Sepulchre que Nicolas Godard a luy-mefme produits difent en termes 
exprès , que les Chanoines de cette Eglifc , jureront en entrant en pofleffion 
qu'ils fe feront ordonner Preftrcs dans l'année, fi ce n'eft qu'ils en fuffent légi- 
timement empefehez, c'eft à-dite fi quelque accident irnprevcu ne les en cm- 
pefchoit, car de dire que 1 'âge foit un légitime empefehement , c'eft prendre les 
Chanoines de l'Eglife de Paris pour de pauvres gens, qui auroient voulu qu'un 
petit garçon que fon âge rend incapable d'eftre Preftre, fift ferment de fe faite 
Preftre, & ce feroit un plaifant ferment que le ferment de cet enfant, qui ju- 
rcroit : le promets (fut jt me feray Prtftre dans l'année qtioy-qttc je ne fois pas en âge. 
Il n'y a point d'homme de bon fens qui ne juge que le ferment de fe faire Pre- 
ftre dans l'année , ne doive cftte le ferment d'un homme de vingt quatre ans,& 
que cette exception eft l'exception d'un cas qui peut arriver : &: qui n'eft pas 
pteveu comme feroit une maladie , ou un accident aux yeux , ou à la main , & 
non pas d'un casdéja arrivé. 

Cependant on fc moque de cette règle, on prefente à Meffieurs de l'Eglife 
de Paris, un Ecolier de 13, ou 14. ans, & on veut qu'il faffe ce ferment entre 
leurs mains, ou pluftoft on veut que ces Meffieurs le difpenfenc de cette Loy, 
dont il n'y a que le Pape qui puiffe difpenfer, Mcffieuts de Saint Lazare fur- 
prennent de Monficur de Louvois , une prefentation en faveur de cet En- 
fant, & veulent que l'un des plus fages Chapitres du monde, fartent l'une des 
plus grandes fautes qu'il puiffe faite contre fes propres Loix &c fes propres Sta- 
tuts. 

i°. Tout le monde fçatt que quand un homme entre, &â eft fubrogé aux 
droits de quelqu'un , il doit juftifîer à fa partie du titre de fa fubrogation, & il 
cft obligé d'en donner copie dans les formes à celuy contre qui il prétend 
s'en fervir, & il n'y a point de Juge qui voulut adjuget les fins à un deman- 
deur qui cft fubrogé aux droits de quelqu'un ÔC qui fe feroit difpenfé de cette 
règle. Mais nos Loix & nos maximes ne font pas pout ceux qui fe fervent du 
nomde Maiftre Nicolas Godard. 

Il eft confiant que les Prébendes du Saint Sepulchre font à la prefentation 
alternative de Meffieurs les Doyen, Chanoine & Chapitre de l'Eglife de Paris, 
K les Sieurs Maiftres &c Adminiftrateurs du Saint Sepulchre; nos Parties préten- 
dent qu'ils font fubrogez aux droits de ces Adminiftrateurs; ils ne l'ont point 
fait connoiftte, ny à Meffieurs du Chapitre de Pâtis qui font les collateurs Se 
qui quand le tour feroit des Adminiftrateurs, que non, ne peuvent ny ne doivent 
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fagemcnt conférer fur la prefcntation de Monfieur de Louvois , jufques a ce 
que fon Titre leur foie communiqué , ny au ficur le Tourneur , pourveu pat 
lefdits fieurs du Chapitre. On dit en Cavalier que la Chambre cft perfuadee 
de ce droit defdits fieurs Grands-Vicaires , &e Chevaliers de Saint Lazare , Se on 
veut que fur cette patolc de Cavalier , les Juges les plus éclairez partent par deflus 
la plus confiante des maximes, & condamnent un des plus considérables Chapi- 
ttes pour n'avoir pas fait ce que la plus certaine de nos règles les a dcû cm- 
pefcher de faire, 

j*. Quand les fieurs Grand- Vicaire & Chevaliers de Saint Lazare auroiene 
fait connoifire à leurs Parties ce Titre Se ce Droit de fubrogation, que la 
Chambre fçait, & que nous ne fçavons pas, le droit de Maiftre Nicolas Godard 
n'en feroit pas meilleur ny plus favorable. Le Parlement de Paris a décidé la 
queftion par fon Arreffc du 13. Décembre 1571. les fieurs Maiftres Se Adminif- 
trateurs du Saint Sepclchre, au lieu Se place de qui ces Meffieurs les Chevaliers 
prétendent que la Chambre fçait qu'ils font fubrogez avoient intenté contre 
Meilleurs de Noftre-Dame le Procez que ces fubrogez leur font. La Cour or- 
donna 'par fon Arreft, que la Chambre prendra la peine de lire Se qu'on a fait 
fçavoir plus d'une fois à Maiftre Nicolas Godard : Que fuivant les Statuts &: ac- 
cords faits par les Predeccffeurs des Parties en l'an 1319. Se autres fubfcqucns 
les collations, difpofitions des Prébendes Chanoinies& Chapelles de l'Eglifedn 
Saint Sepulchre fe feront alternativement entre lefdits du Chapitre Se Gouver- 
neurs du Sepulchre , & y pourvoiront par tour , vacation avenant pat mort , ou 
par refignation fimple, admife par l'ordinaire, fans que les refignations admifes tc 
en Cour de Rome, es mains du Légat ou par permutation , fatlenc aucun lieu 
ou tour, & à fait & fait defïenfcs aux fieurs Défendeurs, Admtniftratturs , de 
contrevenir au prefene Arreft, Se d'empefeher ceux qui feront pourveus pat lef- 
dits de Chapitre à leur tour, fur peine d'amende arbitraire. Et ordonné Se or- 
donne que ledit Règlement aura lieu tant pour le pafîé que pour l'avenir. Se 
félon iceluy, les Procès pendans pour raifon dcfdites Prébendes, qui ont vacqué 
depuis le prefent Procès commencé, feront jugez Se terminez. Les Chevaliers 
de Saint Lazare, qui fe difent au lieu Se place des Administrateurs ne tiendront-ils 
leur lieu &: place que pour jouir des avantages dont ils jouïfïbient ; qui obfervcra les 
Statuts, les Règles & les Arrcfts que les Administrateurs obfervoient , fi ces Subro- 
gez qui veulent tenir leur lieu Se place, ne les obfervcnt plus* c'eft ainfi que 
quand ils'agift de recevoir, ces Meffieurs tiennent le lieu Se place des Admini- 
strateurs, Se quand il s'agift de payer , ils laifTcnt vuides ces lieux Se places. Il 
y a plus de deux ans que les Chanoines du Sepulchre font l'Office divin fans 
recevoir un feul fol , Noffeigneurs de la Chambre ont condamne Meilleurs les 
Chevaliers au lieu Se place des Aminiftrateurs; mais les M tuiliers trouvent tou- 
jours ce lieu Se place vuide , Se ces Meffieurs en fortent toujours dés qu'ils ap- 
perçoivent quelqu'un chercher payement au lieu & place que les fieuts Admi- 
niftrateurs occupoient fi dignement pour payer aufïï bien que pour recevoir. 

Les Arrefls & les Contrats qui obligeoient les fleurs Adminiftratcurs obligent 
fans doute ces Meffieurs tenans leur lieu & place , il faut que ccux-cy fuivent les pas 
de ceux-là, pour peu qu'ils s'en efeartent tous fera rcnverfé:Il n'eft pas jufte que 
les Loix qui leurs déplaifent foient abrogés, ny que pour les fatisfaire la Cham- 
bre cafTe un Arreft du premier Parlement du monde confirmé par un poftericur 
de 1636. donné furies conclufions du fçavant Avocat General Monfieur Bignon, 
Se nous efperons delà Juftice de Noffeigneurs delà Chambre, qu'il ne renverfe- 
ront pas ce Règlement , dont l'aneantiffementrendroit inutil le droit de Meffieurs 
du Chapitre de Paris, Se troubleroit la Difcipline qu'ils obfervcnt entr'euxpout 
la collation des Bénéfices qu'ils ont droit de conférer. 

Cet Arreft a efté donné fur les mefmes pièces que Maiftre Nicolas Godard 

produit aujourd'huy: Les Sieurs Administrateurs fe 1er voient des Status de 1319. 

ils eftoient dans l'erreur dont céc Ecolier ne peut fe deptendre : Ils regardoient letic 

droit comme un droit de Patronage Lay, Se ils fouftenoient qu'ils ne dévoient 

point fouffrir de ce que le Pape dônoit dcsPr. ovifions fur les refignations qui eftoient 
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faites entre fes mains au temps du tour de Meilleurs du Chapitre, & qu'en ce cas 
le tour defdics du Chapitre devoir cftrc confomme, &: le leur ne devoit eftre reculé. 
Le Parlement s'eiï fonde pour décider cette affaire fur la Bulle duPape Jean XXII. 
donné à Avignon le j, Aouit ffi<?.où le Pape confirme un traite fait entte les Evef- 
que & Archdiiactc de Paris, d'une part, & les Doyen, Chanoines & Chapitre de 
Paris, d'autre part, enfuite duquel les Sieurs Adminiftrateurs joints avec lefdits 
Sieurs Doyen, Chanoines & Chapitre de Paris, expoient au Pape que les differens 
d'entre lefdits Evefques & Archidiacre d'une pait,& lefdits Doyen, Chanoi- 
nes & Chapitre d au rrc^'fa' collation & difpofuion de* Chaniones du Saine 
Sepulehre , & la Junfdiûion fpirituelle fur ladite Eglife , & lefdits Chanoi- 
nes éBtterminê/au profit defdirs Doyen, Chanoines Se Chapitre, &: que du 
contentement defdits Evefquc & Archidiacre, la junfdi&ion fpirituelle fur les 
Chanoines & l'Eglife du Saint Sepulchre, & la collation , inftitution &: difpofi- 
tion des Prébendes & Bénéfices du Saint Sepulchrc , cil demevrée à Meilleurs 
du Chapitre de Paris, ce que les Sieurs Adminiftrateurs, joints avec les ficurs 
de Chapitre, prient le Pape de confirmer, & qu'il confirme. La Cour a bien 
jugé que lors de cette Bulle le Patronage des Bénéfices &Canonicats du Sepulchre 
eftoit abfolumcnc ecclefiaftique & ne tenoit rien de laie , puifquc par la Re- 
quefte mcfme des Admmiftrateuts, il paroit qu'il n'y avoicnt aucune préten- 
tion, Sz qu'il n 'eftoit contefté que par des Ecclebaftiqucs, Se les Statuts de 1519. 
qui fuivent cette Bulle environ de 6 icmaines,& dont V Arreft duParlemcnt ordon- 
ne l'exécution, portent en termes exprès, que les Chanoines de l'Eglife de Paris 
accordent ce droit de prefentation aux ficurs Adminiftrateurs àc gati* fptàali 
ce qu'ils ne diroient pas , fi ce droit eftoit laie. Ce qui a convaincu Meilleurs 
du Parlement de Paris en 157t. dcvroit convaincre ceux qui fc fervent du nom 
de Maiftre Nicolas Godard, & ils ne devroient pas pafTer pardeiTus une règle fi fa- 
gement eftablie par un Arreft confirmé d'un pofterieur, contre lequel tout autre 
queux n'auroirpas la hardiefle de fe pourvoir, & contre lequel ils ne peuvent 
fc pourvoir que par une Rcquefte civile, Il ce n'eft qu'on veuille dite que l'Ordon- 
nance n'eft pas faite pour eux. 

Un Evefque d'Italie fe plaint de ceuains plaideurs qui n'eftimoienc jamais les 
Auocats qui ne tomboient pas dans leurs fens, lorsqu'ils alloient lesconfulter ils 
vouloient qu'un homme pour paiTer pour habile , & pour bon Jurifconfulte euft 
toujours en main quelque Loy pour autonfer leurs inclinations & leurs demandes 
nieime les plus déraisonnables , & ils n'alloient jamais au Confcil pours'mftruire 
du droit de leurs caufcs,mais pour fe fervirde l'érudition des Sçavans à fouftenic 
& déguifer l'injuftice Se l'iniquité de leur procès & de leur procédure, mais il 
cet homme vivoit,iI auroit bien plus d'indignation contre ces Meilleurs qui 
veulent , on ne dit pas confulter une affaire déjà confultée : mais faire juger 
une affaire déjà jugée , & qui fe fervent du nom de Maiftre Nicolas Godard 
pour déguifer & brouiller une caufe que le Parlement de Paris a débrouillée 
& décidée, il y a plus de cent ans, comme fi les Juges les plus habiles pouvoienc 
cftte trompez. 

On ne s'arrefte pas à faire remarquer à la Chambre , que depuis la dernière 
prefentation faite par les Sieurs Maiftres&c Adminiftrateurs , Maiftre Jean Cot- 
tel n'eft, pas le fcul pourveu par le Pape fur ïefignation en l'année c f f Mai- 
ftre *^vu/ Hideux Dotîeut en Théologie de la Faculté de Paris ,& Cha- 
noine du Saint Sepulchre, reiîgna en faveur de Maiftre Edme Grillard , qui 
refigna depuis à Maiftre $ÀjU?t Gnllatd fon Frère ; depuis Maiftre Guillois 
dernier pourveu fur la prefentation des Sieurs Adminiftrateurs devant tous 
ceux-cy, Se en l'année religna en faveur de Maiftre G^U^Divry 

quienjouift encore ,enfuitcMaïftre éÈtêftt Gillard , refigna par retrocciïïon 
à Maiftre Edme Grillard fon Frère : Et enfin Maiftre Jacques Goriu a refigno 
à Maiftre Jean Cottel fon neveu , de forte que depuis la prefentation des Sieurs 
Maiftrcs Si Adminiftrateurs, jufqua la Provifion de Maiftre Jean Cottel nous 
trouvons quatre Chanoines poutveus par le Pape fut autant de refignations. 
Que Meilleurs les Chevaliers de Saint Lazare nous difent d'où vient qu'ils s'a- 
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s'avifent fi tard de nous faire le procès qu'ils nous font. Je fçay bien qu'ils répon- 
dront que toutes ces refignations font arrivées du temps des Administrateurs, 
iô qu'ils ne font pas refponfables de leurs faits, mais nous repartirons, i*. Qu'il 
n'y a donc qu'eux qui ne font pas refponfables des faits de ceux dont ils tiennent 
le lieu àc place, Il faut avouer que ceux-là s*cu tenoient comme de bons Bour- 
geois &ù de bons Citoyens aux Arrcfts du Parlemedt de Paris, dont l'éxecution ne 
fe trovera pas une feule fois interrompue : Et ceux-cy qui n'exécutent jamais les 
Arrcfts qui ne font pas de leurs goufts & qui ont eu la hardicfTc de dire Cavalie- M»vf. de la Mo- 
tement plus d'une fois aux Chanoines du Saint Sepulchre , que malgré les Arrcfts g»»» Prtmtr Prrfi. 
de la Chambre, ces Miniftres de l'Eglifc ne feront jamais payez , fc mocquent tïl'tnduAthni- 
des Jugemens Se des Arrcfts qui ne leur plaifcnt pas. i°. Qiiand Maiftre Jean Cottel „ t a rateitri ^ $ amt 
a pris poiTeflîon ces Meilleurs l'ont (ouffert, il leur droit eftoit Laïc, dcvoicnt-ils Stfnkhre qw'fç*- 
le fournir, c'eftoit alors le temps & la véritable occafion d'intenter le Procésquïls vmbun a <jm luj 
font aujourd'huy, & fuppofé que ce Patronage, ou pluftoft ce droit de refigna- a PP ar ji*>ott , a w- 

tion fuft Laïc, ce que nous nions formellement, &c ce qu'on ne fera jamais voit, v "j ia f ittnm fM**- 
c ■ i • n. r £C ir i i i , ^ j ! n ' ve cet ttfaft établis 

leroit-il jufte que nous iourrnHions de leur négligence? truand le Pape pourvoit p mt statuts faf- 

dans noftre tour on veut que nous en fourlrions &c nos Parties n'en veulent pas patir, ^ ((/j & ce »firméf>ar 
parce que difentils cette autoriré du Pape ,eft une confcquencc de noftre qualiré , cet Arreftde ij7i- 
èc quand le Pape nomme a voftre tour,faur-iI que nous en patiffions ? rien moins; 
nous fommes obligez de fouffnr fes Provifions,vous les pouvez empefeher fi voftre 
droit eft laïc, que ne l'empefehiez vous doneques? Mais avouez fie que toutes les 
refignations cy-deflus énoncez vous perfuadent une bonne fois que vous pofledez 
un droit ecclefiaftiquc,fongez que vous le tenez de la pure libéralité de Meilleurs 
les Doyen, Chanoines Se Chapitre de l'Eglife de Paris, n'entrez pas dans leur 
Eglile du Sainr Sepulchre, avec un efprit d'ingratitude; obfervez ce qui s 'eft tou- 
jours obfervé dans la nomination de ces Chanoines jufqucs à aujourd'huy , donc 
vous ne trouverez pas une feule interruption, depuis les Sratuts de 1319. que vous 
produifez,fi ce n'eft celle que le Parlement de Paris condamna fi folcmncllemcnt 
per fon Arreft de Règlement de 1572,. 

Apiés cela il n'y a pas lieu de fouftenir la prétention de Maiftre Godard, U tour, 
le Procez doit eftre entre les prétendus Graduez èc le Deffendeur. 

Maiftre Euftache Raguencc qui depuis vingt ans ne s'occupe qu'à requérir & à 
plaider tous les Bénéfices qui vaquent dans les mois affectez aux Graduez, s'eft fait 
pourvoir de la Prébende qui eft en queftion, & en a pris poftelïïon au mois de 
Janvier dernier, 6c pour eftablir fon droit, il rapporte un certificat de la mort de 
deffunt Maiftre Richard A fire, accordé pat Maiftre Afirc, neveu du deffunt &Curé 
de Chetinville, ou il eft dit que ledit deffunt eft decedé le premier Juillet 1680, mais 
quand les degrez de ce Demandeur feroient pliis folides & ne (croient pas pleins 
des nullitcz qui feront cy-apres cottées.ce certificat rarrefteroic tout court, parce 
que Maiftre Richard Afire eft decedé la nuit du dernier Juin au premier de Juillet, 
éc le Jugement du Procès que nous fait le ficur Ragucnet dépendroit de l'heure 
du deceds dudit ficur Afire, les nullitcz de tes degrez nous difpenferont de nous 
arrefter à ces raifons. La Chambre cependant remarquera , s'il luy plaift. 

i°. Qujl eft conftant au Procez que Maiftre Euftache Raguenet a requis la Cure 
de Saint Roch , il en cftluy-mefme tombé d'accord dans une Requefte qu'il a 
prelenté contre Maiftre François du Fofle. Il ne peut donc requérir d'auttes Bé- 
néfices , fi ce n'eft qu'il aie efté évincé &: condamné pat un Jugement contradi- 
ctoire & fans fraude , pour parler les termes de l'Ordonnance, &: en voilà en- 
core alTez pour l'arieftcr : mais les lettres qu'il raportc pour juftificr de Ces degrez 
nous feront faire plus de chemin. La Chambre remarquera, s'il luy plaift, 
1 l0 - Qujl ne rapporte point la lettre du temps d'étude qu'il dit avoir infinuc 
fur le Chapitre de l'Eglife de Paris, 

Il rapporte un certificat de cinq ans accordé par la Faculté des Arrs de l'Uni- 
verfué de Paris, quoy-qu'il foie conftant par la feule lecture de l'afte de première 
lignification ou infinution qu'il a infinué un temps d'étude accordé par la Fa- 
culté de Droit Canon, il faut qu'il rapporte ce certificat du Droit Canon, faute 
de quoy il n'eft pas jufte qu'il foie Chanoine du Saint Sepulchre, non plus que 
Curé de Saint Rych, ny Bénéficier des autres Bénéfices qu'il a plaidé, dont il fe* 






6 
roît inutil de faire icy un controlle. Il dit que cette faute cft une faute d'un Clerc 
du Notaire Apoftolique qui a fignifié ô£ infirmé Ces degtez dont il ne doit pas por- 
ter la peine ; mais en bonne foy, cette tefponfc eft-eUe la refponfc d'un Graduéî 
C'eft-à-dire d'un homme qui veut eftre pourveu d'un Benefiee à caufe de fon 
mérite, & de fa feience. Qtn eft-ecqui pourra fc perfuader que Maiftre Euftachc 
Raguenet, n'a pas leu l'acte de première infinuation de fes degrez, quand le ficur, 
de Blois, (on Notaire luy a rendu, & qu'il l'ait froidement renfermée (ans jetter les 
yeux deffus ? Mais que cela foit ainfi , il l'a lignée nous fcrat-il croire qu'il l'aie 
fignêe fur la bonne foy du Notaire fans la lue? 11 la doneques leuë. & puifqu'il 
eft Maiftre es Arts, il a deu fçavoir le Latin , Si il a deu fçavoir que ces mots 
lit ter as à canfultipma îurà Canomci Factthate comejfœt^ ne fignifié nt en aucune façon 
la Faculté des Arts; mais fuppofons qu'il ne l'air pas leu, un homme de bon fens, 
fe pourra-t-il imaginer qu'un Clerc ou un Copifte, qui copie mot pour mot des 
lettres écrive , ces mots a lêflfttttiflimâ jura Canonki Factthate , lors qu'il lit ceux- 
cy qui n'ont nulle reftcmblance avec ceux-là , * frxdara artium Facultme , mais. 

30. Ce certificat de cinq ans accordé par la Faculté des Arts , n'eft point in- 
finué a Paris j quoy - que l'acte de première fignification où il eft dit que la copie 
du certificat de la Faculté de Droit Canon 1 a efté donnée au Chapitre de Paris, 
foit infinuée, d'où vient que ce certificat n'eft pas infinué auiïi bien que l'acte de 
fa lignification , fi c'eft luy dont il cil parlé dans cet acte , & qui cft entendu par 
.ces mots â confulti/tma Iuris Canon Ut Facultatc , qu'un Clerc a écrit au lieu de 
cenx cy à prtefara Arttum Facultate > Dira t-onque l'infinuation eft inutile, & qu'el- 
le n'eft pas necefTaire ? Mais on a pourtant infinué l'acte de fignification, & la 
Lettre de Maiftre es Arts, & il falloir auffi infirmer ce certificat, fi on l'avoic fi- 
gnifié, & le ficur Raguenet cft fi perfuadé de cette neceffité d'infinuër, qu'il n'a 
pas manqué de faire infinucr ce certificat dont il s'agift à Sens & à Bayeux , où il 
a fait figmfier fes degrez long-temps depuis fa lignification au Diocefe de Paris. 
Il faut avouer que cette faute de Clerc cft imaginaire, & qvc jamais on n'a don- 
né copie au Chapitre de Paris , de ce certificat fuppofé , & pour en eftre perfuadé , il 
ne fauc que lire cet acte de fignification , & remarquer qu'il eft de l'écriture du 
ficur de B lois, qui fçait plus de latin qu'il n'en faut pour ne pas prendre des mots 
& des termes pour daurres qni n'ont nul rapport avec ceux qu'il écrit. 

4°, La datte de f on acte de première fignification, la datte de l'infinuation d'i- 
cellc au Greffe des Infinuations ecclefiaftiques de Paris , Se enfin la datte de l'in- 
finuation du jVtttnquermiiim , dont eft queftion au Greffe des Infinuations eccle- 
fiaftiques de Sens, d'une autre Infinuation d'iccluy au Greffe des Infinuations ec- 
clefiaftiques de Bayeux, comparez enfemble font invinciblement connoiftre que ce 
Jjhtinqutnmum delà Faculté des Arts que rapporte le Sieur Raguenet, n'eft point 
celuy dont , on a donné copie à Meifieurs du Chapitre de Paris , & que le Sieur de 
Blois a voulu marquer par ces mots , A confulfipma turis Canomci Facultate, Céc 
Acte de lignification eft du 24. Mars 1657. Le J^uinquennium que le Sieur Ra- 
guenet rapporre eft daré du premier Mars yi. c'eft-à-dire que ce J^mnqutnnïum 
eft accordé par l'Unverfité de Paris (fi tant eft qu'il euft efté accordé , que non) 
6. ans devant qu'il foit fignifié, il eft infinué au Greffe des Infinuations à Sens le 
j. May 51. c'eft-à-dire deux mois après qu'il eft accordé^ U le 17, Avril ?$. au 
Diocefe de Bayeux, c'eft-à-dire prés de vingt-cinq ans après qu'il eft accordé: 
On prétend qu'il eft fignifié au Chapitre de Paris le 14.Marsj7.il eft donc figni- 
fié à Paris fepe ans après avoir efté fignifié à Sens, & prés de vingt ans devant 
que d'eftre fignifié à Bayeux, Pourquoy eft-il infinué à Sens en ji. & non à Paris, 
fèpt ans après en 57. & enfin infinué à Bayeux vingt ans après en 75. fi ce n'eft qu'il a 
efté véritablement fignifié à Sens & à Bayeux, & que le Sieur Raguenet n'a pas 
ofé le fignificr à Paris à caufe de fa faufTcté qui va vifiblement paroiïlre, car 

5*. Ne tegardons ce prétendu Certificat de cinq ans d'étude qu'en luy-mcfmr, 
& pour peu qu'on fçache les règles Ôc les ufages des Unïverfitez du Royaume ,■ &c 
particulièrement de celle de Paris, il n'eft pas poffiblc de douter de fa faufteté. 
Si nous en croyons ce Certificat, le Sieur Raguenet a étudié cinq ans à compter 
depuis le jour de Saint Remy premier Octobre 1645, jufqu'aux Vacances 1650. ces 
dattes ne quadrent pas avec fa Lettre de Maiftre es Arts ; il eft receu Maiftre es 
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Arts au p. Juillet 164S, c'eft. à- dire que les deux années de fa Philofophic expU 
rent ce jour-là 50. Juillet 1648. mais où le Sieur Ragucnct trouvcra-t-il encore 
trois années pour étudier en Théologie depuis le 30. Juillet 1648 jufqu aux Vacan- 
ces de l'année 1650. en s'arreftant aux Lettres de ce Gradué, il faut qu'il aille aux 
Ecoles encore une année entière pour rendre fon J$Mnqueamum complet: Il pour- 
roit dire que quoy qu'il n'ait elle reccu Maiftre es Arrs qu'en l'année 1648. cela 
n'empefche pas qu'il n'ait achevé fes Etudes de Philofophie en l'année 1647. &C 
qu'il a pu eftre receu Maiftre es Arts , un an après fa Philofophic achevée, cela effc 
vray, mais en ce cas il faut qu'il foit expreflement marqué dans le Certificat de fes 
études le jour que la Philolophie commencée, & le jour qu'elle a fini, & le mefmc à 
l'égard de laTheologie &c'eft l'ufage & la pratique inviolable de l'Univcrfité de Paris. 
Quand donc ce Certificat auroir cfté fignifié à Meilleurs du Chapitre de Paris , que 
non, quand il auroit cfté infinué, il feroit nul dans fa fubftancc , &: il ne pourroic 
faire foy que de quatre années d'étude & non pas de cinq ans. 

Le Certificat du Sieur du Foflé qui fe precend aufll pourveuu comme Gradué 
de la Prébende qui eft qucffcion , peche par un vice tour contraire ;& au lieu que 
le SZuintfutnnittm du Maiftjrcjss Arts; n'a pas affez d'une année le Scxtnmum du y . 
Dofteur en a trop de caaj-fXa Chambre eft tres-humblemcnt fupplicedc remar- 
quer ces termes du Sexctnnium du Sieur du Fofle Studttit in nôjtra Tacultatc per 
Stxcenniam & ultra Philofophîcis c? ibeotogids , i frïnrifia Oftdris afint miilcjimi 
ûxcemcfimi attinquaçefimi fcptimi ad diem dêU J#*[tniimn . c'eft -à- dire, ad diem fe- j 
cundam Manu anm mtuejimt jexcwtejimt qzffiqmgqBnt primt. Pour que ce Cerun- <■ 
cat fuft véritable , il faudroit que le Sieur du Foffè euft fréquenté les Ecoles 
quatorze ans; ce qui n'a nulle apparence de vente, tout le monde Içaic que les b'o- 
cïieurs ne fréquentent les écoles que dix ans,& le Sieur du Folié ne nous fera pas 
croire qu'il ajt cfté fur les bancs plus de temps que les autres; & ce grand nom- 
bre d'années fuperflucs & inutiles , mefme à un Doclcur , ne peut fervir qu'à faire 
douter de la vérité d'un Certificat de Sexcthn'wm pour un fimplc Bachelier. 

Maïs quand ce Certificat feroie dans la meilleure forme du monde -, Se quand 
cet excès d étude ne donnerait aucune atteinte à la vérité de cet Acte ; Que fera 
le Sieur du FolTé , pour cacher aux yeux de NoiTeigneurs la faufle té de la réité- 
ration qu'il prétend avoir fait de fes degrez, le 30. Mars ï68o. cet Acte eft écrie 
fur du papier Timbré, dont le Timbre n'a commencé deftre en ufage que fix 
mois après, &au mois d'Octobre fuivant. Il eft vray que c'eft un Acte de Noraire, 
il eft encore vray que la plufpart des Aéles de Notaire peuvent eftre expédiées long- 
temps après leur date; mais il n'eft pas vray que celle-cy foit du nombre de celles 
dont les groiïcs peuvent cftrc faites dans un temps poltcricur à leur date. 

i". C'eft la Groffc d'un Acte, laquelle doit eftre infinuée au plus tard un mois 
après le jour de fa datte : Il faut donc qu'elle foit expédiée au plus tard dans ce 
temps-là: Et quand elle eft expédiée, 6. mois après elle doit eftre prefuméc faufle i 
après l'Arreft du Grand Confei! du jour de de l'année 

dont on a donné copie au Sieur du Foffè, on ne croie pas qu'il o(c plus dire quc s ' 
l'Edit des Infinuations eft un Eddit Burfal, Meflicurs du Grand Confeil ont bien 
autant d'autorité que du Moulin , de qui le Sieur du Foflé a emprunté cette réponfe* f 

2°. Cet aéte eft infinué le n. Décembre ié8o.c'eft-à-dire an-mois après fa datte 
qui eft du 30. Mars précèdent en bonne foy le fieur du Foffè, qui a pris un foin 
tout particulier de faire infinuer dans le temps neceffaire, toutes les autres let- 
tres produites au Procès nous fcra-t-il croire qu'il auroit négligé de faire rhfinuct 
celle-cy? Non fans doute, il n'y auroit pas manqué, fi la pièce avoir efté en natu- 
re au 30, Mars Et fi on veut conférer l'aéte de requifition que le fieur du FolTé a 
fait au Chapitre de Paris pour eftre pourveu de la Prébende dont il s'agit avec 
la datte de l'inilnuation de cette pièce, que nous prétendons faufle, on ne peut 
pas s'empefeher de juger que fi jamais prefomption fuft bien fondée, c'eft cclle- 
cy. Un Bénéfice vacque la nuit du dernier Juin au ptenucr de Juiller,, fix mois après 
ce Docteur s'avife d'en requérir les Provifions , il les requiert le i\ t Décembre 
cnfuivant , mais pour fonder cette requifition il faut fuppofer que le Bénéficiée 
eft mort le premier de Juillet, cecy n'eft pas mal aife. Le fieut Ragucnct l'a déjfr 
fuppofé fans le prouver, ou ne hazatdc tien en moleftant U en troublant le pour- 
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veu par le Chapitre de Paris, qui eft gradué & Docteur de la Faculté de Paris, 
plus connu que le fieur du Fofïé, parce qu'il a plus travaillé, ayant enfeigné la 
Théologie dans les Convenrs de Saine Victor & de Sainre Croix, & prefché dans 
la plufpart des Eglifcs de cette Ville, & qui fe feroit fait pourvoir comme gradué 
fi cette fuppofition n'eftoit pas une fuppolîrion, il faut de plus avoir fait réitérer 
la lignification de fes degrez à Meilleurs de Chapitre au mois de Mars précèdent, 
cela n'eft pas fi facile , ce qui n'anas efté fait ne peut cftrc fait ; Il n'y a point de 
miracle qui puifie reparer ce deftaur ; mais quoy voicy pourtant un remède, un 
Docteur peut faire ce que Dieu ne pourroît pas faire , la faulTcté & le menfonge, 
ne courte rien à un homme à qui la cupidiré le perfuade ; on va rrouver le fieur 
Battelier , on le prie de requérir le Canonicat vacquant par la mort de Maiftic 
Richard Afire. Il le requière le 2,3. Décembre 1680. on luy reprefente que cette 
requifition fans une réitération qui devroit avoir cité faite au mois de Mars pré- 
cèdent, fera inutile & de nul effet, on le icfout d'en faire une , ou l'infinue le 
zi. Décembre, c'eft-à-dire deux jours devant que de requérir afin d'avoir par 
là une légère preuve qu'elle a précédé la requifition , & puis on requicr le 2/. 
Décembre enfuivant-, en vérité cette faufleté n'cft-ellc pas trop groffiere, pour ne 
fe pas faire voir, & ne frappe- 1- elle pas les yeux malgré qu'on en ait. 11 falloit 
pour cacher cette fuppofition, faire infinuer cette Pièce du mois d'Avril précèdent 
mais le Greffier des Infinuations n'eft pas capable d'une fi lafche complaifance t 
d'ailleurs il falloit faire la requifition le 23. Décembre parce que les Feftesde Noël 
flpprochoienr,& Meilleurs de l'Eghfe de Paris ne dévoient plus s'afïcmbler lerefte 
de l'année. Le fieur du FolTé n'avoit donc plus que deux jours pour fabriquer fa 
requifition, on la fabrique, on l'infinue le n. Battelier qui fait fa requifition le 
23. datte (a réitération du 21. pour y parvenir, mais. 

Enfin, quand cette réitération feroit la plus feneufe & la plus fincere du mon- 
de, elle eft infinnéee neuf mois ap.és fa datte, Se fix mois après la vacance du 
Bénéfice dont eft queftion , du moins il ne s'en faut que neuf ou dix jours. Que 
fera le fieur du FolTé pour fupplécr ce deffaut qui luffit feul pour donner au 
DerTcndeur fes fins & conclufions,dira-til avec Maiftrc Charles du Moulin que 
l'Editdes Infinuations cit un EditBurfal? On luy dira avecNoffeigncursdu Grand 
Confeil qu'il eft d'une necefli té indifpenfable. Cette fuppofition fi vifible d'avoir réi- 
téré fes degrez, eft une preuve de la fageiTcde ces Magiftrats, qui ont voulu empê- 
cher ces fortes de fuppofitions. On luy dira que du temps de Maiftre Charles du 
Monlin on pouvoir parler ainfi, & que depuis que cet Edit a efté réitère à la 
Requefte metme de Meilleurs du Clergé de France, ce n'eft plus un Edit Burfat 
& d'intereft, c'eft un Edit de neceffité pour prévenir les fauiïetcz que l'ambirion 
n'infpire que trop à ceux qui veulent avoir des Bénéfices par des voyes indirectes 
telles que font celles-cy. On luy dira enfin, que fi l'infinuation n'eft pas ne- 
ceiTairc , il ne devoit donc pas la faire, Se que puifqù'il l'a faite neuf mois après 
fa datte, il faut qu'il porte la peine de ceux qui ne la font pas dans le mois &c 
vque fa réitération ?oit déclarée nulle comme non avenue, Se de nul effet. 
• «Que le Sieur du Folle s'écrie prefentement qu'il eft difficile de comprendre quel" 
•eft le droit que prétend le défendeur à la Prébende qui eft en queftion; cet éton- 
^nement ne peut faire tort qu'à luy-mefme, Si Noflejgneurs fetont furpns qu'un 
r Doâeur,& encore un Docteur qui eft Gradue, Se qui avoit quatorze ans d'étude 
avant que d'eftre Docteur, n'ait pas appris durant tant d'années, la difpofition du 
Concordat, où il eft dit que quand les Graduez n'auront pas fait toures les dili- 
gences neceiTaircs , la nomination & inftirution faite par le Collateur fera bonno 
Se valide, quoy qu'elle foit faite à un homme non Gradué, Meilleurs les Doyen, 
Chanoine Se Chapitre de Paris font trop fages pour faire des fautes , ils ont bien 
veu qu'ils avoient canoniquement pourveu leSieur le Tourneur,quandils ont connu 
la nullité des degrez des Sieurs Raguenet & du FolTé ,&: ils ne pou voient abandon- 
ner fes droits, fans abandonner leur droit de collation, ils ont donc raifon de con- 
clure comme ils font , à ce que que le Sieur le Tourneur foit maintenu Se gardé en 
la pofTefïion Se jouifTance de la Prébende qui eft eft en queftion , que defenfes foient 
faites aux S 1 * Godatd, Ragucnet & du Folle de le moleftcr Se troubler, avec dépens. 

Msnjiw M 1 L N , Rapporteur. 



